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NOUVEAUX, 


Si  les  hommes  décernent  le  nom  de 
grand  à ceux  d’entr’eux  qui  ont  brillé  par 
des  vertus  éclatantes,  des  actions  glo- 
rieuses , ce  titre  doit  également  appar- 
tenir à une  année  qui  sera  à jamais  fameuse 
et  mémorable  ; distinguée  par  de  Grands 
évènemens , de  Grandes  vertus , de 
Grandes  actions,  de  Grandes  inventions, 
de  Grands  exemples,  elle  l’est  aussi  par 
de  grands  mots  : rien  ne  peut  être  pêtit  de 
ce  qui  appartient  au  GRAND.  Les  mots, 
dont  quelques-uns  sont  anciennement  con- 
nus, et  dont  les  nouveaux  passeront , sa;  $ 
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Üoute,  âla  postérité  , ne  sont  pas  employée 
par  tout  le  monde,  dans  le  sens  qui  leur 
«est  propres  chacun  leur  donne  une  signio 
ücation  différente  , analogue  à son  opi- 
nion ; le  François  et  le  Brabançon , par 
exemple  , emploient  le  mot  de  Patriote 
dans  un  sens  absolument  opposé , car  la 
'Cause  de  l’un  est  Finverse  dé  la  cause  de 
l’autre  : il  est  donc  essentiel  d’assigner  à 
chacun  de  ces  mots  sa  véritable  significa* 
don  : nous  allons  faire  nos  efforts  pour  y 
parvenir , persuadés  que  nous  rendons  un 
service  essentiel  à la  Nation  qui,  con- 
vaincue de  sa  supériorité  en  Europe  , ne 
^eut  pas  moins  y dominer  par  ses  grandes 
opinions,  sa  saine  morale , et  ses  mœurs 
^i  pures,  qu’elle  l’a  fait  jusqu’ici  par  l’uni* 
versalité  de  sa  belle  langue , si  glorieuse- 
ment enrichie  pendant  la  Grande  année 

Aristocrate, 

0 toyen  qui  possède  une  dignité,  m€ 
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distinction,  une  charge  honorable  ou  lu-- 
crative  : Tout  propriétaire  opulent  ou  aisé 
<pii  ne  veut  pas  se  dépouiller  de  ce  qu’il'1 
'9  e«  faveur  de  ceux  qui  n’ont  rien. 

Démocrate, 

Homme  sans  bien , sans  état,  sans  res» 
-Sources  et  sans  moyens  ; furieux  contre  tous 
■ceux  qui  possèdent  quelque  chose  ; déses- 
péré  de  n’être  pas  aristocrate,  et  dévoré  d$ 
désir  de  l’être. 

Démagogue, 

Homme  qui,  par  abjection,  par  intérêt, 
par  méchanceté  excite  et  flatte  la  fureur 
populaire,  dans  l’espoir  de  s’élever,  et 
■d’acquérir , sous  l’empire  du  vice  et  du  dé- 
sordre, les  faveurs  de  la  fortune. 

P A T R I O T E, 

En  France,  c’est  l’ennemi  des  soît-dl- 
iSant  aristocrates  ; en  Brabant,  c’est  leur, 
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l’ennemi  de  l’ordre , du  bien  public  et  de 
toute  autorité  légitime;  l’apôtre  de  la  li- 
cence, le  sectateur  de  la  révolte  et  de  l’a- 
narchie, qui  préfère  le  malheur  et  la  sub- 
version de  soir  pays'  au  respect  et  à la  sou- 
mission dus  à la  religion,  aux  lois  et  au  roi» 


• Repaire'  ■ affreux  des  brigands  les  plu$ 
effrénés  du  globe,  foyer  de  ..toutes,  les' 'sé- 
ditions, de  toutes  les  révoltes , ou  se  réu- 
nissent l’excès7  de  l’audace  et  l’excès  de  la 
bassesse,  où  tous. les. crimes  se  conçoivent 
et  s’exécutent , et  d’au  partent  tous  les 
traits  destructeurs  qui  ravagent,  la  France» 


Scélérat  crapuleux,  sans  ame  et  sans 
courage,  protecteur  du  libertinage  , op- 
probre de  sa  patrie,  fléau  de  sa  famille . et 
la  honte  des  princes* 
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partisan  : dans  l’exacte  signification,  c’est 
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Esclavage  horrible  pour  tous  les  hon-* 
üêtes  gens , mépris  des  lois  et  de  toutes 
les  conventions  sociales,  moyen  nouveau 
et  sûr,  par  lequel  la  canaille  des  trois 
ordres  se  livre  avec  impunité  à tous  les 
excès,  à tous  les  désordres  imaginables, 

Assemblée  nationale. 

Maison  de  force  et  de  douleur,  où  gé- 
missent un  grand  nombre  de  citoyens  ver- 
tueux et  de  vrais  françois,  sous  le  despo- 
tisme atroce  des  plus  vils  scélérats , de* 
monstres  les  plus  corrompus  qu’ait  jamais 
produit  la  terre,  pour  les  malheurs  du 
genre  humain. 


ün  Généra  e* 


Digne  chef  d’une  milice  formée  des-dé- 
ïms  d’une  horde  sacrilège,  et  de  tous  les 
déserteurs  des  drapeaux  de  son  roi;  cons- 
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|)ïfâteuf  sans  talent,  qui , n*o$ant  pouf* 
suivre  la  gloire  difficile  et  pénible  d’un 
guerrier  vertueux  et  fidèle,  préfère  à. une 
généreuse  obscurité  la  célébrité  honteuse 
d’un  suppôt  de  conjurés  , et  de  général 
d’une  troupe  de  brigands  sanguinaires.  Les 
journées  du  <;  et  du  6 octobre  17 £9  , le 
peignent  dans  sa  parfaite  ressemblance  , et 
le  placeront  dans  l’histoire,  comme  il  doit 
y figurer* 

Amis  des  Noirs* 

Ennemis  des  blancs , des  rois,  et  da 
l’ordre;  tartuffes  stipendiés  qui,  sous  le 
masque  de  la  pitié,  sous  le  nom  de  l’hu- 
manité , prêchent  les  massacres , et  la 
subversion  des  principes  conservateurs  de 
la  propriété  et  des  empires* 

Prise  de  la  Bastille* 

Exploit  de  polissons  et  de  brigands 
Ivres;  entreprise  digne  de  Cartouche  et  de 
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ses  suppôts  ; victoire  remportée  par  la  lâ- 
cheté féroce  sur  la  lâcheté  timide. 

France# 

Empire  du  désordre  et  de  la  licence# 

En  r a g é s# 

Nom  d’infamie  attaché  aux  tyrans  force- 
nés qui  bouleversent  la  France,  qui,  sous 
le  titre  de  députés,  n’ont  offert  que  des 
régicides,  des  assassins,  des  corrupteurs, 
jqui  faussaires  au  serment  fait  a leurs  com- 
mettans  ,*  détruisent  leur  patrie  qu  ils  sont 
chargés  de  secourir. 

Les  plus  méchans,  les  plus  noirs  & eit 
même-tems  les  plus  vils , sont  : 

Clergé.  Noblesse.  Tiers-état. 


L’Abbé  Syeyes. 
l’abbé  Fauçhet. 


Çbarles  de  Lametb.  Cte.  de  Mirabeau, 
duc  d’ Aiguillon.  Cbapellier., 
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Févêque  d’Autun.  Chev.  de  Lameth.  Glezen»  » 

le  curé  Gfégoire.  Marq.  de  la  Coste.  Cottin. 

Clermont-Tonnerre.  RobetspierÆ* 
Baron  de  Menou.  Pethion  de  Villes 
Charles  de  Lameth.  neuve* 
Castellanne.  Target. 

Duport.  Barnave. 

Koederer,  Emmery. 

Dubois  de  Crancé* 

Crime  de  leze  - nation# 

Fidelité  a ses  devoirs  & à son  rol^  par-* 
tîculiérement  affecté  aux  improbateurs  dd 
la  î evolte  9 a ceux  qui  ont  voulu  s’opposer 
aux  débordemens  d’attentats  qui  ont  marqué 
la  grande  année  mil  sept  cent  quatre» 
Vingt- neuf* 

Liberté  de  t a presse# 

Facilité  d outrager  * de  calomnier  touf 
Ce  qui  est  respectable  : de  répandre  les 
libelles  les  plus  scandaleux  contre  la  re- 
ligion & le  trône  ; d’égarer  le  peuple  par 
de  faux  rapports;  de  le  soulever  par  les 


plus  absurdes  calomnies.  Cette  modertté 
liberté  proscrit  tout  ouvrage  qui  ne  respire 
pas  les  fureurs  des  démagogues , ou  qui 
n’applaudit  point  aux  maximes  des  forcé- 
liés  qui  corrompent  le  caractère  national. 

Bon  citoyen, 

Tout  bomme  qui  se  montre  ennemi  de 
la  monarchie  & du  bon  ordre , en  d auti.es 
termes , tout  ce  qui  est  partisant  de  la  li- 
cence & de  la  subversion. 

Egalité  des  Hommes. 

Confusion  de  tous  les  rangs  : anéantisse- 
ment de  toute  -distinction  sociale  , qui 
place  le  brigand  au  dégré  de  l’homme 
éminent,  & qui  par  la  certitude  de  1 im- 
punité, autorise  l’outrage  du  crocheteuC 
contre  tout  ce  qui  ne  1 est  pas. 

Esprit  militaire  français. 

Indiscipline  horrible;  le  droit  de  negli- 
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ger  feus  ses  devoirs  ; d’outrager  publique* 
ment,  les  bonnes  mœurs;  de  violer  ses  sei- 
mens  ; d abandonner  lâchement  ses  dra- 

peaux;  de  se  soulever  contre  ses  officiers;, 
de  les  massacrer , ou  de  les  traîner  par  lêf- 
rues^  au  moindre  mécontentement» 

Journaux  patriotiques-libres** 

IMPARTIAUX. 

Libelles  par  lesquels  on  justifie  les  for- 
faits les  plus  affreux  ; où  on  outrage  sans 
pudeur  tout  ce  qui  est  sacre';  la  calomnie, 
îa  bassesse,  l’ignorance  se  disputent  la 
priorité  dans  ces  horribles  productions  du 
vke  & de  la  faim. 

^Tragédie  morale,  nationale 

ET  PATRIOTIQUE. 

Charles  IX,  l’œuvre  le  plus  infâme  quî 
ait  jamais  souillé  la  plume  d’un  écrivain 
français.  Production  détestable  de  l’impu- 
dique verve  du  sieur  Chenier  ; injurieuse- 
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pour  la  France  ; pleine  d’anacronisme,  d’i- 
dées usées,  & pour  la  composition,  la  plug 
mauvaise  piece  qui  soit  au  théâtre* 

Le  roi. 

Le  plus  honnête  homme  & le  meilleur: 
de  son  royaume,  que  sa  bonté  & sa  foi- 
blesse  ont  rendu  le  plus  malheureux  prince 
de  l’Europe. 

La  reine 

Princesse  adorable  par  sa  bonté,  qui  î/a. 
Fait  que  des  ingrats  ; sa  bienfaisance,  la. 
sensibilité  de  son  cœur,  son  courage  subli- 
me dans  ses  malheurs  affreux,  la  rendront 
respectable  à nos  descendans,  comme  elle 
fait  aujourd'hui  l’admiration  de  l’europel 
Ses  défauts  tant  exagérés  n’ont  été  que  ceux 
de  son  sexe;  ses  vertus,  ses  grandes  qualités 
(malgré  tant  de  criminels  efforts  pour  les 
obscurcir , ) ont  fait  voir  en  elle  la  fille  de 
l’illustre  Marie- Thérèse  ; mais  elles  n’ont 
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ëté  comptées  pour  rien  par  une  nation  que 
des  barbares  ont  égarés,  & qui  de  douce  3e 
bonne,  l’ont  rendu  injuste  & -cruelle. 

•'  fl  S^S| V c’f 

Amour  des  français  pour  leurs  rois» 

Pour  connaître  cet  amour  si  vanté,  &' 
tant  de  fois  imprimé,  lisez  l’histoire  de 
france  depuis  Charles  ÏX,  & faites  atten- 
tion aux  articles  Henri  III,  Henri  IV, 
Louis  XIII,  commencement  & fin  du  ré- 
gné ae  Louis  : XIV;.  .fini  du  régné  de 
Louis  XV  , & enfin  celui  de  Louis  XVI* 

Révolution  de  m.  dcc.  lxxxix» 

Conjuration  du  vice  & de  la  corruption 
contre  le  bien  public;  de  quelques  scélé- 
rats puissans  contre  le  trône  ; de  quelques 
Avocats  faméliques,  & dévorés  d’ambition 
contre  le  clergé  & la  noblesse;  de  ceux 
cjui  n ont  rien  contre  ceux  qui  possèdent; 
quelque  chose. 
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îly  a sans  doute  beaucoup  d’articles  It 
ajouter  à ce  vocabulaire  des  nouveaux  sy~» 
nommes  : nous  invitons  ceux  qui  connoî-* 
iront  quelques-uns  des  grands  mots  qui 
nous  auraient  échappés,  de  les  joindre  ai| 
foible  essai  que  nous  présentons. 


